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Politique, Go m m e r e i a 1 e t d ' À u n 'o n ces 

ABONNE M E N T S 

Payables d'avance : 

Quatre Francs par An 

Etranger : le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horlog, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur -Gérant 

Les manuscrits non insérés, ne seront pas rendus 

ANNONCES 

Judiciaires (ta ligne) 0,20 cent. 

Commerciales : à forfait 

Réclames : la ligne 0,30 cent. 

AVIS 
Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 

SISTERON-JOURNAL est en 

vente : 
Chez Madame ANDRÉJOL, 

kiosque, 30, Cours Belsunce, 

en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

Chronique de V (Enseignement 

AUX INSTITUTEURS 

Braves et vaillants fonctionnaires quel 

dévouement et quelle patience ne vous 

demande-t-on pas? 

On augmente votre tâche, on la rend 

difficile et pénible, et vous ne vous plai-

gnez pas. 

On vous promet beaucoup, et vous ne 

vous lassez point d'attendre. 

On ne vous donne rien, et vous espérez 

toujours. 

On vous paie avec des paroles, et vous 

ne dites rien. 

Sur vos traitements, on ajourne ou 

plutôt on rejette les lois, et vous gardez 

le silence. 

La République vous adonné l'indépen-

dance et la liberté et vous n'en usez pas 

Elle vous a permis, ou du inoins elle vous 

a laissé le droit d'exprimer vos opinions 

de formuler vos vœux, et vous restez 

indifférents. Vous obéissez toujours sans 

rien demander jamais. 

Croyez bien que si la loi qui vous con 

concerne n'a pas été votée, ou même si 

elle est sur le point d'avorter, croyez dis-

je, que la faute en est à vous seuls et que 

vous seuls devez en faire votre meû 

cu(jç>4j -n:> ! ;i ifn îifilir'ùiod/;! ;ji |n;nii'l • i 
Vous êtes nombreux, vous êtes forts 

mais l'union vous fait défaut et l'audace 

vous manque. 

N'oubliez jamais que vous êtes aussi 

l'espoir de la République, et le gage de 

son relèvement. L'histoire, en effet, ne 

nous apprend-elle pas que c'est l'Institu 

teur allemand qui a vaincu la France, 

fait la force et l'union de l'empire? 

Et puisque l'état laïque compte sur 

vous, votre tour est venu de compter sur 

Courage donc braves et fidèles servi-

teurs de la République. L'heure des dé-

ceptions pour vous doit finir. L'avenir 

vous appartient. Marchez hardiment avec 

confiance, et surtout soyez sûrs de vous 

mêmes. Qu'il régne parmi vous la con-

corde et l'union, et que vos conférences 

ne soient plus des discussions fastidieu 

ses et vaines ; mais le triomphe des prin 

cipes de justice et d'équité. Entendez-

vous pour organiser des réunions; et 

d'un commun accord, ne craignez point 

d'exprimer à vos chefs, à vos députés, à 

vos sénateurs, à tous vos représentants 

enfin, quels sont vos désirs et iurtout vos 

besoins. 

Parlez, car votre conduite, votre ré-

serve passées, les intéressent et votre 

voix les touche. 

Demandez leur bien, avec énergie et 

sans cesse : 

1° La discussion immédiate de la loi 

sur les traitements ; 

2" La retraite proportionnelle après 15 

années de services ;. 

3" La retraite définitive après 25 années 

de services ; 

4° La réduction de l'engagement dé-

cennal ; 

j 5" La suppression des cours complé-

mentaires ; 

G* La nomination des instituteurs par 

le Recteur d'Académie ; 

7" La séparation des caisses de re-
traites ; 

8" Le service militaire de 3 ans obliga-

toire pour tous, etc., etc. 

Déléguez au prochain Congrès un Ins-

tituteur par arrondissement. Associez-

vous à l'œuvre de l'Orphelinat, et que 

chacun de vous fasse partie de la Société 

du baron Taylor. 

UN AMI DES INSTITUTEURS. 

(A suivre). 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Quinze Duels pour une Femme. 

Une véritable épidémie de duels 

sévit à l'heure qu'il est dans la 

garnison deGran (Hongrie), quinze 

officiers.du régiment se sont battus 

avec des habitants de la ville, dans 

le courant de la semaine passées; 

deux officiers ont été tués, et tous 

ces duels ont eu lieu pour la même 

femme ! 

Après ce succès, l'héroïne de 

cette série de duels va se voir 

accueillir par les demandes en 

mariage de nos voisins d'Outre-

Manche. 

Les Loteries Allemandes. 

Paris, 2 maij soir. 

On annonce que M. Goblet, pré-

sident du Conseil, serait décidé à 

faire appliquer sévèrement la loi à 

tous les journaux, notamment à 

ceux des départements qui, moyen-

nant rétribution, insèrent des an-

nonces delotçries étrangères. Cette 

mesure serait motivée par des faits 

lécents provenant de villes d'Alle-

magne qui organisent 'des loteries 

et les font annoncer en France. 

AU TONKIN 

Le ministre des affaires étrangères 
à-reçu ce matin 1 (3 courrier d'Extrême-
Orient. 

La situation continue à s'améliorer 
au Tonkin et en Annam. 

LES PAPIERS DONT ON FAIT USAGE 

Un Curé, une religieuse, les gens 

dévots du papier Jésus. — Le Roi de 

Saxe, du papier Porcelaine. Les Légi-

timistes, du papier d'Angoulèrnc. — 

Les Bonapartistes, du papier grand 

Aigle. — Les Voyageurs, du papier 

Parchemin — Les Canotiers/lu papier 

à la Rame. — Les Monarques du pa-

pier Couronne. — Les Dames du 

papier Mousseline. — Les Gens 

chastes, du papier Joseph. — Les 

Marchands de poisson, du papier 

coquille. — Les Marchands de vin, 

du papier raisin. — Les Ivrognes du 

papier buvard . — Les Amazones, du 

papier cavalier. — Les Géomètres, 

du papier carré. — Les Soldats du 

papier aux armes. — Les Patineurs, 

du papier glacé. — Les Buveurs, du 

papier gris. — Les Grands, du pa-

pier ministre. — Les Fous, du papier 

timbré. —I Les Jardiniers, du papier 

vergé. Les Hommes petits, du papier 

bath. — LesCarillonneurs, du papier 

cloche. — Les Marmitons, du papier 

pot. — Les Moribonds, du papier 

d'emballage. — Les Journalistes du 

papier sans lin. — Les Fumeurs de 

Ciagarettes, du papier qu'ils pré-

fèrent. 

A PROPOS DE CRAVATES 

Ce petit morceau d'étoffe légère, 

fort à la mode chez l'un et l'autre 

sexe, donne lieu à un commerce im-

portant et, parait-il, fort lucratif. 

Un très honnête fabricant deserre-

col, établi sur les bords de la Saône, 

pousse les convenances jusqu'à vous 

expédier franco par la poste et sans 

que vous en ayez fait la demande, un 

petit carton renfermant 9 cravates de 

différentes dimensions. 

Un boniment joint à l'envoi, vous 

fait l'article de main de maître. La 

prose de M. CHARLES A. et C ie est 

d'un doux qui rappelle le velouté de 

ses cravates en soie cuite. Suivent 

les renseignements nécessaires en 

cas d'acceptation ou en cas de refus. 

Tout va bien jusque-là. Mais si 

vous voulez faire l'essai des cravates 

avant de répondre à la maison, vous 

recevez bientôt lettre, puis cartes 

postales, imprimées s'il vous plaît, le 

tout écrit dans un style, modèle 4 fr. 

95. Boutique à 19 sous, quoi ! Finale-

ment si vous restez muet, on vous 

menace de faire opérer des recher-

ches chez vous par l'administration 

des Postes. 

Ne trouvez-vous pas, qu'on ne peut 

vous prendre plus gentiment par le 

cou ? Avis aux amateurs à qui nous 

mandons d'une manière spéciale cet 

intéressant marchand de cravates. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Le mois de mai usurpe, cette 

année la réputation que lui ont 

faite Messieurs les poètes. Depuis 

huit jours le soleil n'apparaît que 

quelques instants, juste assez pour 

nous faire regretter son absence, 

ce qui n'empêchera pas les âmes 

tendre de soupirer pendant 11 

mois de l'année : 

Joli mois de mai, quand reviendras-tu 
M'apporter des feuilles..., etc. 

Nous apprenons avec satisfac-

tion que par arrêté de M. le Maire, 

M. Albert Sylvestre est nommé 

vétérinaire-inspecteur de l'abattoir 

de notre ville. 

Une Conférence, sur les vignes 

phylloxerées, a été faite à l'Hôtel 

de Ville, par M. Dupuy do Mont-

brun, professeur départemental 

d'agriculture. Les assistants étaient 

nombreux. 

Le bruit circule que la Commis-

sion de la fête prise dans le Conseil . 

Municipal, doit s'adjoindre une 

deuxième commission recrutée 

parmi les jeunes gens de lu ville 

dans le but de donnera notre fête 

patronale le plus d'éclat possible, 

appel serait fait, dit-on, à Mes-

sieurs les Cafetiers et Maîtres 

d'Hôtels les plus directement in-

téressés, pour les engager à sous-
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crire une iVriftlffll somme qui per-

mettrait d'inviter plusieurs m,u,si-

ques du rléparlenievit à venir y 

prend i -e part. " ; 

Voici le programme d 

ccanxrjui seront exécuté? 

!S 11101'-

domain 

heures, au kiosque, par lu 

Société Musicale 

LEROUX. 

M A 111 H . 

1 $L!ÏCÏER. 

A Ull EUT. 

1. Le Tapageur (allegro). 

2. Une Chasse dans /es 

Antennes (ouverture). 

3. Le chant des /leurs ( valse) 

4. Le Cheval de Bron.:e 

(fantaisie) 
5. Les Courses de Lonchamj) 

(galop) BLIÎGER. 

Nous faisons des vieux pour 

cj ne l'exécution de di manche soif, 

comme précédemment iulerroui-

pue par la pluie si ardemment 

désirée par tous nos agriculteurs. 

Théâtre. — Dimanche dernier 

l ,r mai, la représentation du Méde-

cin des Enfants, drame en 5 actes 

par M. d'Eniiery, a été, pour nos 

artistes un succès complet. 

Tous les rôles ont élé remplis S 

qui mieux mieux. 

Acteurs et actrices se sont sur-

passés. On se demande pourquoi 

le public nombreux qui autrefois 

fréquentait l'établissement de la 

rue de Provence, diminue aujour-

d'hui à vue d'œil. Les soirées ne 

sont pas suivies et cependant les 

artistes sans distinction sontappré-

ciés par tous les amateurs. La 

troupe dirigée par M. Danis mérite 

à tous égards la bienveillance et la 

sympathie de tous. 

D'où vienteette espèce de déser-

tion de notre salle théâtrale? Les 

uns prétendent que les pièces, ici 

représentées, n'ont plus le même 

charme qu'autrefois. Les longs et 

bruyants 'entr'actos, non égayés 

par les notes enlevantes de l'or-

chestre, font bailler les auditeurs. 

D'autres prétendent que le man-

que de décors et d'accessoires nuit 

considérablementàl'effetq'ui pour-

rait être produit, etc., etc 

Laissons à chacun la responsa-

bilité qui lui incombe et en termi-

nant, remercions la troupe Danis 

pour ses efforts à vaincre l'indiffé-

rence du public, et à donner cha-

que semaine aux amateurs siste-

ronnais des représentations d'un 

excellent goût. 

Demain dimanche, spcclacle 

choisi : Le Gamin de Paris, en 2 

actes. — Fais ce que doit, en 1 

acte. — Qu'elle chance, en 1 acte 

li 'i' .îf -€9VMi 

Du 27 Avril au 6 Mai 1887 

. (|| j .NAISSANCES 

Danis (Eugène-Andréj - - Figuièrc (Féli-

oienne. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre M. Muriun (Joseph -Ilyppolite) et 

M"° Wargniër (Luiiie—Antoinette). 

DÉCÈS 

Dubois (Marie), ogéê de 70 ans. 

Moutte Pierre âgé de OS ans. 

2 morts nés. 

LA MOTTS-DU-CAÎRE 

Enroe un suicide! Le second 

de la semaine. Le nommé 0. ,) . 

I3!anc, ancien huissier, âge de 

81 ans, s'esl donné la mon à l'aide 

d un royom nominnl l'ai iDsencc de 

son domestiq.iU! qii'il avait éloigné 

sous un prétexte quelconque. On 

a trouvé, dans la chambre où gisait, 

le revolver chargé encore de 5 

coups; La versioiiriqui circnleulaals 

le pays, attribue à des souffrances 

physique dont Blanc était atteint, 

la cause de ce suicide. 

DIGNE 
Les débuis de la troupe d'opé-

rette recrulée p-r M. Dartès, le 

sympathique baryton de l'année 

dernière, auront lieu ce soir 7 

mai. L.e personnel est plus nom-

breux que celui de l'année der-

nière et entièrement nouveau; on 

dit beaucoup de bien des artistes 

engagés ce qui fait bien augurer 

des futures représentations. En-

tr'autres opérettes qu'on nous 

promet en plus du répertoire de 

l'année dernière, citons : Las 

Dragons de Vi/ldrs, le Cœur et la 

Main, la Petite Mariée, etc. 

La séance publique annuelle de 

la Société Seienlilique et Litté-

raire des Basses-Alpes a eu lieu 

le 30 av ril sous la présidence de 

M. de Colleville, secrétaire géné-

ral, délégué do M. le Préfet. Cette 

séance à été très brillante. Divers 

discours très applaudis ont été 

prononcés. 

Le. lendemain, le traditionnel 

banquet annuel delà Société, avait 

lieu à la campagne. i-, 

MANOSQUE 

Le piix du pain depuis le 2 

mai, est vendu 30 centimes le 

kilogramme, ("est une augmen-

tation de 0 centimes depuis le 

vote de la loi sur les céréales. 

Nos boulangers prétendent qu'aux 

prix oû ils achètent le blé la 

hausse n'a pas dit son dernier 

mot. 

M. Hervé do Beaulieu, n'accep-

tant pas le poste de professeur 

d'agriculture à notre collège, est 

remplacé par M. Aubert, ancien 

élève de l'institut agronomique, 

nommé en la même qualité. 

Le programme de notre fête 

patronale est des plus maigre 

cette année. Les ressources muni-

cipales sont basses paraît-il, et ne 

permettent pas un grand luxe de 

mise en scène. 

BEVUK FLNAiNCIiïltE 

/'■ir.s, 4 .)/.<» 1837 

e marché resh'e* bi.-n tenu quoique peu 

mimé : :i O/o 80,60 ; -1 1/2 o/o 108, -lu. 

l/àfttiou du Crédit t'oneioi' est demandée à 

I3 (iâ. Les obligations foncières et communales 

tt-aiiocut li nUfmeut. nviis suréme it verr le 

pair, le public appréciant de mieux eu mieux 

■lia'tpic jour l'excellence de ces titres. 

0iiuotc4ôB sur U Société Oéuérale. A ce 

prix* les échangea soui. nombreiii sur le 

mari hé du comptant. 

Demandes suivies sur la lianque d'Esj-

comple dont lé cours do 460 est très favorable 

aux achats. 

Les Dépôts et comptes courants restent 

fermes à 007,60. 

Nous remarquons dans lebilan de l'Abeille-

Vie que cette compagnie a acheté pour 

800.000 francs de nues-propriétés en 1S8G. 

L 'Abeille oifre pour «e genre d'opération des 

conditions pariieulièremeiit avantageuses, 

aussi est-ce a elle que s'adressent de préfé-

icuee les pers aines qui ont des nues-proprié-

tés a céder 

Les capitaux de l'épaigne se portent avec 

raison sur le.- polices A. li. de l'Assurance 

Financière. (Test un placement à 3 0/0 en-

touré de garanties sérieuses et de grandes 

foeilibis,
 s

 . ■. .
 ;

 , . . .. \ ihr i 

Le dividende du dernier exercice du Lam-

berg Gernoxvibî ressortit à 6 3/4 0/0. 

L'aotion et tes obligations de Panama ont 

un itou courant d'affaires. 

Nos chemins de fer sont fermes. 

ETUDE 

M° ESTAYS, Ancien magistrat, 

Avoué 

A SISTERON 

HISTOIRE 

SISTË1 
D 'après M. Edouard de LACLA.NE 

Après avoir obtenu la paix, on aurait 

désn'é voir les charges s'alléger. Elles 

ne firent iiue s'accroître. Le renchéris-

seméutdu sel excitasurtoutd'universelles 

plaintes. L'augmentation se trouva 

d'autant plus for.të que le poids de la 
mesure diminuait en même temps .que le 

prix s'élevait. 11 n'y eut plus qu'un 

magasin celui de la gabelle, où les débi-
tants devaient s'approvisionner. 

A ce moment la mort de Mazarin 

marquait l'événement au trône de 
relui qu'on appela le grand roi, 

Louis XIV. Le premier acte du grand 

régne intéressant notre région, ce sont 

les poursuites dirigées contre les usur-

pateurs des titres de noblesse. Trente-

six familles .le la Vig'uerie de Sisteron 

furent condamnées au désistement, de 
leurs titres nobiliaires et à l'amende de 
50 francs. 

Après les usurpateurs de noblesse, 

vinrent le ; usurpateurs de la navigation 

fluviale, car l'usurpation était alors à 

peu près partout. La Duranee semblait 

tï'éti'e1 plus du domaine public, dont la 
féodalité riveraine avait chargé son 

cours d'entrée : péages et tarifs à cha-
que )ias. 

Commis à cet effet, un intendant ren-

dit un arrêt par lequel la Ville de Siste-

ron fut mainlonuc dans son droit de 

tonnage sur la Duranee et sur leBuech. 

La ville de Sisteron, aprésun long procès j 
obtint même gain de cause contre le 

seigneur de la Brillanne qui voulait sou-

mettre les habitants de notre ville au 

péage sur l'étendue de ses terres.- 1 

A cette époque (1694) eut lieu la fon-

dation de l'ordre des Missionnaires de 
la Croix, congrégation instituée pour 

instruire dans la religion catholique les 

protestants que la révocation de l'éditde 

Nantes obligeait à rentrer dans le giron 

de l'Eglise caxlVôl que plutôt que de s'ex-
patrier. Un des Collaborateurs des mis-

sionnaires de la Croix M. Bertet, jota les 

bases de la fondation d'un établissement 
de charité qui est l'hospice actuel. 

{A suivre) 

GABRIEL DURAND. 

M. TiGKGIDK OUSTRIC 
CmRUPs<5ïEN-©2NTISTE 

DIPLOME A L'iTGLE DEHTAME DE FïUl.CE 

1, Rue Jeannih —DIJON — Rue Joannir 1 

lîocevra à Digne, an -.cois de juillot proohaln 

PAR SURENCHÈRE 

li s^ra pi-oeédé le MERCREDI 

PREMIER JUIN prochain, à 

l'audience des criées du Tribunal 

civil de Sisteron, à NEUF HEU-

RES du matin, par devant M' 

JEANSELME, juge - commis-

saire, à la vente aux enchères pu-

bliques do dilïerenls immeubles 

dépendants de la succession béné-

ficié i e de • Pierre-Salomon AMAr 

YENC, en son vivant propriétaire 

à l'Escale, et situés dans la com-

mune d'Aubignosc. 

PREMIER LOT 

Parcelle labour et arrosr.ble, au quar-
tier de champ ( JIRAR1), portée au cadas-
tre sous les numéros 1021 et 1022, section 
B, d'une contenance de trente ares qua-
rante-cinq 'centiares, touchant CASTA-
(iXIER et MAUREL. 

Mise à prix : cinq cent quatre-vingt-
onze francs cinquante, ci . 5 :J1 fr. 50 

DEUXIÈME LOT 

Parcelle labourable au même quartier, 
portée au cadastre sous le ©uméro 
1027, section B, d'une contenance de 
vingt-quatre ares soixante-cinq centia-
res, touchant TURIN et MAUREL. 

Mise à prix : deux cent quatre-vingt 
onze francs cinquante, ci. . 291 fr. 50 

TROISIÈME LOT 

Parcelle labourable, au quartier du 
CRCUZOURET, dite Vergeron, portée 
sous le numéro 833, section B, d'une 
contenance de soixante-deux ares qua-
tre-vingt trois centiares, touchant la 
terre communale. 

Mise à prix : cent quarante-six francs, 
ci . 146 fr. 

QUATRIÈME LOT 

Parcelle labourable, au quartier de 
MOURRIEU, portée au cadastre sous le 
numéro 598, section B, d'une contenance 
de vingt-deux ares, louchant CASTA-

GNIER et BLANC. 

Mise à prix : cent vingt-huit francs 
cinquante, ci . . . . 128 fr. 50 

CINQUIÈME LOT 

' Parcelle labourable, au quartier des 
GRÈZES, dite pré du Poux, portée au 
cadastre sous les numéros 12, 13, 14, 
section A, d'une contenancede cinquante-
huit ares vingt-quatre centiares, tou-
chant JARJAYES. 

Mise à prix : huit cent vïn'gt-Hùïl 
francs, ci 828 fr. 

SIXIÈME LOT 

Parcelle labour et pré, au quartier 
champ GIRARD, portée au cadastre sous 
lesnuméros 1021 et 1022, section B, d'une 
contenancede trente ares quarante-cinq 
centiares. 

Mise a prix: neuf cent trente-trois 
francs cinquante, ci . . . 933 fr. 50 

SEPTIÈME LOT 

Parcelle labourable au même quartier, 
portée au cadastre sous le numéro 1027, 
section B, d'une contenance de vingt-
quatre ares soixante-cinq centiares. 

Mise à prix : 'cent vingt-deux francs 
cinquante, ci 122 fr. 50 

É 

© VILLE DE SISTERON



_ MinrlMrr-lMTnilïïl-TTITlTn-ll MIT» .HI ni 1 IT_ _lj_lMia^-

ivente dè'GësiipuisublëBàû'té ordon 

,|iar jugement du Tribunal civil de Sis-
indu deux mars dernier et ceux-ci ont 
mis aux enchères le Mercredi VINGT 

DIL Ce jour-là, le premier des lots 
[dessus1 a été adjugé au prix de cinq 

ls francs à M" Beïnet qui a enchéri 

rie compte de Laudric Louis; le 

xiôme au sieur Cnauvin Jéàiï-Bap-
■ pour la somme de deux cent chi-

mie francs; le troisième à la dame 

■rie Richard, épouse Raymond, pour 

somme de cent vingt-cinq francs; le 
Irième à Imbert Pierre, pour la somme 

Kiit dix francs; le cinquième à Lau-

l.ouis, pour la somme de sept cent 

IL francs; le sixième à la dame Valérie 

«tard, épouse Reyniond, pour la 
Lune de huit cent francs ; le septième 

lliuignes Marius, . pour la somme de 

y cinq francs. 

Suivant déclaration au greffe du Tri-

bal de Sisteron du VINGT-HUIT 

ll'BIL dernier, la dame Marie Jour-
iii, sans profession, épouse du sieur 

dlissier Edouard, épicier à Sisteron, de 

|n mari assistée et autorisée, à surèh-

diéri du sixième tous les lots ci-dessus 

lignés et a constitué pour son avoué 

J'Estays. M" Rémusat et Beïnet ont été 
institués par les premiers adjudica-

pes. ,, r 
. Pour extrait : 

ESÏAYS 

Comme peptogène, le Beaf-Lavoix. 

isa place bien marquée dans la nour-

jure de l'enfant ; il facilite l'assimila-
iii des albuminoïdes végétaux. L'enfant 

a pas une puissance musculaire asséz 

Ivelqppée, des dents assez solides pour 
uiturer la viande ; niais remplacez-la 

[ardes subtances végétales (pois, len-

Sles; etc.,- riches en albuminoïdes, en 

inlrocarbones, en sels minéraux, et 
JUS aurez des aliments absolument 

lécessaires à l'enfance, dont le vin géné-

eux qui forme le véhicule du Beef-

Luvoix stimulera et tonifiera agréa-

einent l'appareil digestif. Le Beef 

idmipistré aux enfants trois fois le 

[jour par verre à liqueur. 

M 

j'ai essayé votre BEEF sur des convales-

cents, des enfants, des femme? débiles et 

aussi sur des constitutions affaiblies. Il a 

toujours été pris avec plaisir, l'estomac l'a 

parfaitement supporté et il a provoqué une 

ensation très marquée de bien—être. Je suis 

Jono très encouragé à le prescrire. 

Veuillez, eto. DOCTEUR DATJMAS 

fans, 24 novembre 18Ï4 Médecin 

Mtouoheur, 65, rue de lkignolet. 

Envoi franco contre mandat poste de 
5 francs par flacon adressés à Acard 

pharmacien de l r" classe à Saint-

ilandé près. Paris» ... t .,-, 

• «ÏÏSit ETUDE 

DE 

M 0 Elie CHARNIER 

Avoué 

A SISTERON 

De demande en séparation de biens 

Suivant jugement rendu par le Tribu-

nal de première instance séant à Sisteron, 

le quatre mai courant, la dame Rosa-

Philomène Jourdan, sans profession, 

épouse de Louis-Désiré Chauvet, pro-

priétaire-cultivateur avec lequel elle 

demeure en son domicile, à Noyers, a 

été déclarée séparée quant aux biens 

d'avec ledit Louis-Désiré son mari. 

ME Elie Carrier, avoué près le Tribunal 
civil de Sisteron, demeurant à Sisteron, 

place des l'Eglise, a été constitué pour la 

dite dame Chauvet. 

Pour extrait : 

ELIE CHARNIER. 

ETUDE 

.- ttf . ■ ' • DS ' . " ~- 1 ■ ■ f ï " 

M 0 ESTAYS Lieencié en Droil, 

Avoué 

.4 SISTEROX 

De jugement en séparation de. biens 

Par jugement contradictoire du Tri-
bunal civil de Sisteron, en date d,i 2 

mai courant, la dame Rosalie Richier, 

sans profession, épouse du sieur Laurent 

François, propriétaire à Gurbans, avec 

lequel elle demeure, a été déclarée sépa-

rée de biens d'avec son mari. 

Pour extrait certifié conforme par le 
soussigné, avoué près le Tribunal de pre-

mière instance de Sisteron et de la dame 

Richier. 

ESTAYS. 

PROCHAINEMENT 

OUVERTURE 
. DliS 

VARIÉTÉS SISTERONAISES 

RUE DROITE 

Ancien Café du Jardin 

M r G. CHAUVIN, à l'honneur 

d'informer le public qu'il vient de 

traiter avec le propriétaire de 

l 'ancien "Café du Jardin. Cet 

établissement restera formé pen-

dant le temps nécessaire . pour 

effectuer les réparations qui doi-

vent le transformer, l'agrandir et 

en faire un Concert d'été de 

1 er ordre, réunissant le luxe et le 

confortable. 

Le Hop -Bi ttérs guérit finîtes les nn-

ladies de l'estomac, des intestins;, du 
sang, du foie, des nerfs, des peins,, etc., 

et on paiera 25,000 francs à quiconque 
pourra prouverqu'il n'a pas été guéri ou 

tout au moins soulagé, ou à quiconque 
prouvera qu'il contient quoi que ce soit 
de nuisible dans sa composition. 

G reenwieli , 12 février 1880. 

Hop-lîittors est la plus urcçieuse médecine 

qui exist'.1 : ma mère était très soulfraute et 

ne pouvait marcher, sou estomac refusait 

toiue nourriture, après avoir essaye toutes 

sortes de remèdes, sans résultat, ou lui con-

seilla le lljip- liil tors, et je puis dire que 

c'est à lùj qu'elle doit la vie. 

Henri KNAPP. 

y*1 ? ivlmuiilicni ! 

La Fouillée (Seine-inférieure), le 17 

février 1887. Ma femme est périodique-
ment affectée de violents maux de tète 
accompagnés de vomissements. En 

faisant usage des Pilules suisses à 

1 fr, 50 la boite, on arrive à combattre 
le mal. Elles triomphent. Aussi je me 

plais à en constater les heureux résultats 

qui, non- seulement ne sont pas com-
muns, mais qui n'ont peul-èlre pas leur 

semblable. Emile Dupas, garde loreslirr 

Signature légalisée. 

... LISEZ T0ë3 LES DIMANCHES 

LE PANTHÉON DES COIFFEURS 
EX DES PARFUMEURS ILLUSTRÉ 

Qui contient des articles profession-
nels, des leçons de co'nî'ure, correspon-

dances, coiffures pour bals et soirées, 

vers, variétés, charades, etc., etc. 

Tirage : 50,000 exemplaires 

Ce journal, qui est l'unique en SOT 

genre, se recommande aux coiffeurs. 

Abonnements: Un an, 6 fr. — Rédao 

tien : 56, rue Sainte, Marseille. 

AM M tu I a L AI^^^U-S ^ V̂ÎIIG.Û toutes les Expositions 

AM IAJ iU 1 il LAWQUI ^°
 m

©*lleuv dës Amers. 

AM [Al tu î | LiAW^Uï ^ Diplômes d'honneur. 

Au Fer '"et à la Quassiae 
■ Guérissent 1res rapidement l'Anémio, la Chlorose, les p&les cou-
leurs, la faiblesse du sang, liiies exelionl l'appétit, activent la dig-es-
tion et guérissent lu plupart des Maladies chroniques da l'estomac. 

En vente dans toute bonne pharmacie d :t fr. le flacon 

Ou chez l 'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 1 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE IHAND A T-POSTE DE 2 FR. | 

^BMHBWMWMtWIii^^ 

VANILLÉ ET DOUBLE VANILLÉ 
<>* ME SE: r«kr m» 'ia.» jm* sens. rm ~* «» m • r ar 

aux Expositions Univex>selle ci f 1 

de F>ai'is ot de JL<oncLi>c^ y 

LA PHTHISIE PULMONAIRE 

et la Bronchite C/ironitjue. 

Ces deux terribles (léaux tjui fournis-
sent chaque aimée un tel appoint dans la 

morlalilé, ont fait l'objet d'une étude 
spéciale par le Dr .Icr.ns JîOYER, ex-in-

l<>'rho' rdes l lôpitaux. Réunir en uiie bonne 

brôchure;de KiO feuillets les observations 

sur ces maladies, depuis leurs causes, 

leurs symptômes, leurs diagnostics, jus-
qu'à leur remède; mettre le malade en 

mesure de se soigner lui-même ; tel a été 
le but de ce savant praticien. 11 l'a fait 

dans un style qui, quoique médical, n'en 

est pas moins à la portée de tous! Des 
milliers de guérisons, môme dans le cas 

où le malade était condamné par les mé-
decins, ont confirmé le succès de cette 

brochure (gOwéd'itïO'h>). Envoi franco 1 fr. 

56 c-. ^ rXï «. M -ru' * il '>'•■ 

' Letellier, 9, cité Condorcet, Paris. 

/' AIIO Viïiutuiis , D URILLONS sont 

radicalement guéris sans 
danger ni douleurs par le Baume-Gora 

Gelin. lue ou deux applications suffi-

sent, pour en voir disparaître toute trace 
en quelques jours. Flacon 1 fr. lOfranco. 

(iiîi.ix, pharmacien de l ,c classe, 38, 

rue Rociiechouart, Paris. 

Demautlez à Paris 
MAISON DU 

hU!'. DU l'UNT-NKUK — l'Aill^ 

Le Nouveau Catalogue et ies Gravures des Vètemetiis 

pour Hommes et Enfants 

1887 
Envoi Gratis ot Franoo 

COMPLET 
Nouveauté 

fr. 

PANTALONS 
Belle fantaisie 

lr. 6 
COMPLET 

Couill inelauté 

tr. , 9 

Complet 

iOtr
-q-l 

Tout Vêtemont 
' EXPEDIE 

ue couveiiant jias 
L'ARGENT 

en est retourné 
île suite 

ptr X&a tai-l'odie. 

ENFANTS 
Costuma 

draperie lautalsls 

'•A Expédition franco do port 'Jk> 
jfô d ns toute la France à partir do £5 franc*. 

Z&y Ul.il AMJtZ Lt CATALOGUE AU DinkCTEUil DK JUA 

M »f« i" PONT-NEUF. PAKlîj % 

A LA \M l'IîOVESÇALE 

Fabrique tl'lusîruiuruls de liuiiqm 

MAISON Dt COKFUNCE 

MM TH. ROBERT 
t-<r

5
"i?bï;"S LUTHIER 

Sue in EécolUt.cs, 13 

Eue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

l'E^» BOT MBs Iit!TUl<:U^. 

FABRIQUE 
De Sirops, Liqueurs et Boissons 

ENREPOT DE BIÈRES 

Maison GIRAUD 
Rue Saunerie, (Sisteron B.-A.) 

L'outillage perfectionné, dont dispose 
cette .maison, qui vient de se créer, Lui 

permet de livrer à ses Client des produits 

irréprochables, ailes prix très modérés. 

DELAHGHCNIER, 63. rue Vivionno, Pari* 
h flsi irHill', H fin miCKI ( II rllu («lirilu lîitn 

EUCKE - nnoscmiE — IERIIIIIH DE POITEUI 

SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 

li ujLttl m fiai il Quliuo, il Udâliu. — lui 1" "'"l'îH 

L''imprimeur-gérant, A TU1UN. 

© VILLE DE SISTERON



4LKWEKSEJ, 

ÇfeHEVEUX 

eu 
rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, l'^Mat et la beauté (le la jeunesse. 

Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p.liculcs disparaissent en peu de 

i rîL
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"
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- Son parfum e«t riche et exquis. " UNE SKULli 
BOUTEILLE M'A SUFFI "c'est li l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris 

ont rcprii leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 

en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. limilevard Sébastouol Pnri» 

U TKOWYI OHJJZ LU OOErTKUM, PXartJJCETJEg. SI PKAKBIAOriîHB AWLÀIS. mm lîkmsïnmîmsr 

liiez tcat — Cil» peut T <nii ssuvoi U vin 

HOP BITTERSI 
(AUKII IIOU.ILOM) 

Le Millliur Keia.tUfl qui ait été créé. 

Campe*/ tlï Hou"',Ion, Buehu, Chic.oruo, — l*»atil-

jyri., I«> pl*| «M -itl:.in( . lu plu» l eu<>lù, wée* Ht U'i p-UI pré-

IN*B -*- int-ili ci 1*1 lin luiiMiiv, o.uiriiKMnii outre IM ptopriàlét 

cretie*. *. »f-i.e «■• d'auir**. tu-iiqué* auie*.* (pi an (uni 

i« Dépuratif du «
M

nrj par etceiieule il 1* tuetliour re»-
leuraar-ui da li ».¥>*. 

lb*un« Uwedie, uucuur ié'ute lUWirv* n* psul r<i,uii/ à eut 

laier, -en tti.ou «tant lur.ée et parfaite. 

Il donne vin tt forces n'-;iv«lles aux âgés 

rt aux intinues. 

fin i, aui littérataursi IUI dénies, 

■ |Ui | ar >u t* d'occupation. téJew 

ui ce t'U'tiiiliipi 

Wt yuni 'pi »l * lu 

Uijn éuiuuvaiu iti-ti br^ularil s dan> le fuiicijuuufuiuiit dj 

*» . t.ioiuif, Jiii i .te i n. u( ili» l'i'iii', ou é tt'tu't CMII i|Ui 

ait La .4. a d'un ■
|
>>-iiii( IJII .IUÏ 01 légùruiiiont itiiutilui-l, cal 

itaar »arj etécieui, »> .-'f « d<uui «mina uni mit curatilï, tou>-

q ■«>.•! .timuliui», Manu otrû enivrants. 

Quai* qu- «oient la. miiii.i i t ua qu.lle que mil la maladie 

eu l'mj;* IIUKI.OU, I * u *<• ilu liup Unie». îi'atiaii.Ui ys» 

qui >o»i >»vivi •liiii, an»niiii que vou* » -u> vont*» imliaaDIi, 

|ii .nn du lîiic Hillvr». Il peut TwUSiauiarla TIB ; dut • aUUÎBes 
«la persuune* mit air ifcuv**.. 

Demandez -eu l'avis de votre médecin 

H» seul l.iini pu (ouvrir at •m|.&.uui vos annt da toiffrir 

ai» usaul ai au eugjgesnt lu autre» à Faire u>apl du Hop llilirri. 

Hi|.|.i lii-Tûui q .a :v llup llilturs u'uat pa. una m<ii<r.ia>>Iv 

uaueité , U. J 1 l.iau u j lu* purv, h muni, obéra cl la mal laurt 

uédeeiue, l'Ami n l'K> * -raiica du iiiil.Jv ; vu en n ■ niuru 

M vu ut (ninni..* ou L.JHI * m Jvftaii l'eu truuvar d.'|iujnin, 

Ua aiitarra Iraucu .u< druunda una liate du cvrtiii^iu dt 

(■liaiiulia ujxr'M. jjr 

HOP BITTERS CO <Oi 
ItoCVHT-K, N. Y.. U. S. i. — TOKONIO. CANADA. 

LoHpîijf, ÀMO. — iNvna*. BBLUIQUIL. — I'AUIS. FUANCS 

«a v«it(i cU$i lum Ut droguiilti il yhirmmiiint 

Ht util fiât et pofiiir, montré i-lê a oot omit ; l( ptut 
éêuoêr.la oit »t ta sants. Qaiûéi-ti toijtn$u.tamnit\ 
êt éétayéi tumir uujourithut mima, 

Si TOUI «ici froid pt-ndaiit un moment, chnud iniuHe, 

iratup.rei plus tard ; »i vaui éprouvut toutes torture* d* 

j 'tui)iiUilïuo, craignunt tout à coup de mourir, et pardani 

caita araiBle tout de suite «prèri ; «i vos ourles et YUI larrea do-

viainieHt LUu?., YOX yeux jauneH et TÔtfë risn^e livide, T«US 

(uulTiai de «elle ulfacù'ou iuioMnatii|iie i|u'un nomake 

FIÈVRE BILIEUSE 
INTERMITTENTE OU PALUDEENNE 

•f U Hop Bilten vous guérira promptement. 

Si vOtra prnu n-t sèahe, rude et jnuuuiri! ; si voua {prouTai 

au c&ii droit diiulmrs lourdei qui f 'éieudeiit ju*qu\ l oun>-

piai« ai au 1 - ■ui d<: J'e»iontac ; ou imubiliié ilana lu r.-g on du 

foi» ; ai p.rioi» ililntaiiun dit eut organe ,* un sciniiut-m da rai-

daur ai Je pittiduia Juin la région de t 'et tourne at du foie 

jaunllrm ; |r* itRuilini irrûgulier*- ot eiiclinn A la diar< 

rln'* ; uiia luui >tacbst appétit irraguliar ; respiraliou dilticili ; 

piadiat maint niSttéralamaiil froid* ; Iiiiigue Lin ne Le ; mauraite 

tiouvbt; aau c aire ; dépreuiou a'tlprit ; liches sur le viDage 

ai la u»u ; palpititioni du eceur ; lummtûl intcrrunipu, ga^tral' 

£>• ; aversion au travail ; si vouk éprouvez un de ces iymp-
tuuiu, voua loutlrcj de 

MALADIE DU FOIE 
*( U Hop liittors t'OiH guérira. 

1 aom éprouvée uu mal que peu comprennent ut que per-

lonuc ua oruil ; condition aHaiblia «to certain» orcanei . uua 

jdapraMitm il tout la »y,téuic, tiràlllemoiit* dons lesiuembiei 

luiàrlaars ; driir at crainte de tomber en pièces ; paria cou 

tiDueUe daa forces at de U vanté ; u'imporie lequel de oei «yuip 

lâiuea mdique quu vuuv toulirei du lu tcrr.ble 

MALADIE NERVEUSE 
«i U Hop liitters vous guérira efficacement. 

(Vu pauvre rumina, iu>ur, uiàre ou fille, malade «t alité, 

p«ut être rendu* â la »anté Qoritaniite pur l'adiuitiitiratioi d« 

qHwiquM boutailieii da Hop Uilleri. La laiuarai-voui fOull'rir t 

PAS DE MYSTIFICATION 
Nutit touiniaj Gers dv dire que le Hop Iliiten wt eompoié d< 

imvdai-iniw préeiauïor et bien tonnups tullei que, IlouLlon, ituohu, 

■ .bituréa, «jui cbaeuna par ail «-même eat en grand usage, «t *ru-

pluyéa >épirûiuant pur L i meiilatir» otctleeini <Ju toutes In âcolen", 

tdUi a'out dui,« |a» li *uiu d'uulrca preurci do leur valaui 

réalla 1 muni de dire que Un qualités réeliaa de coi nuidan-

un, combinée* aitaeuib,*, acquièrent une nerTeillotua puii-

tance de gu^ritoa. i^OO>Oc ' 
Caa plaiiiOf ui4léui à d'autrvi que la conseil d«M éuitnentt nié' 

dac<n> ai pbarniacieuidu «odai a aoul'înéea dans le virop dépuratif | 

la p u. rauoiaoïé de la lué.lucine îtirantile coiistiiuvul U linipla, 

inuuceui al pumam curnif Hop Bittora, qui commençai par 

rvubûr, furtide el guérit, dél U preiu.ère dose,.aid:«la.contiiiucl-

".uyut jusqu'à es que la santé soit devenue purfaiie. 

SYMPTOMES 
Si vas sterétnanif soat ifcl, durs, «I vous causant da* Jou-

laari au
 b

 éu,a u-.up. qu'î.'i riai,i<viil un pnita quautué, al si 

U 'ial <|'lr tt .lt |II tpric t|llr- vu i lUUt.jD.) IIL! -AI: il.u. retl* ■00-

■ itioa veui éprouvai du* nau .ûi-i, IUSUIJU * d'jpuJlii, Latù aime, 

éklvuiaMUiauu ai de, syu,piu.»ai da jièira, vu JS aouUrtlS d< 

: V JjC.ONstiPATION 
«I le) Hop Biit tri voui guérira ctrtitinemont. 

Si vos f u fie* tjtabU sont tfbVftljfj : s mu é rnuvai un KMI-

tÏ4t*ui dv (uib e.tf et de ■hi-ilude (fj;i|.rale ; si vuii( Jiei laii-

gué aïséiuent ; si vous triu. pin-i uop.euneuiaBi p<'udaut voira 

sanasuail ; ai vutr* r>ep ral"*V devient dniK.lv ■ OIJI .* umiuJrc 

affari ; et n uu ifwiit da uiélaiiLOiie al d'abetlauieut vous 
élraiul, vuu* toatliuidc 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 
Hop Bitten tyuj on ddiarrasstra. 

Si vc-vu é|-rouv»i un taulimenl lourdeuf sur l 'aetoiuac ; 

si veire appétit K,t cbaiiKtaui. ijii.-li|uf» lus T»raca mai- «u 

g.uéral ira* (ailla; si vous éorouvei Jas lris«0'is nutb.idaa ; 

JéfiraaaioD d'asjprit ajuéa ua b u r«pau, ac'unp.giu» au ivaui de 

J»yltMri ;dea v«ut< daui l'i-aoïuec, dvs acidité. v»u,ii<ei»<ut, 

a* pali .iteiM .iu duul uiau>cs au cieui d-r l'. . -#u, uiuxti, 

usaïus d* téta, al «ulras »yut>lûni*« ii.uiL.iu», luua a*)ultill da 

DYSPEPSIE 
ta* lé Hoy Bitttrê lous guérira d'un* manibrt r *dijttli'. 

li vuui iar>iur«i ijtisKju'ua de> aviniilômci «u; vatil> : • mlun 1» 

a>* iaia. a.u«...pagn< de Ir.queui-s douleurs, anyur J.nruivut. 

la laag d* la uui»*a ; aau duuluurauec, nitulluuuie al lré~ 

qaaaia, mêlé* ét pu* «1 lour>ant au tuuga upré, qu. Iqua iuu,p> ; 

appétit varaoa al iwil ioeiliU(U-L u, |.<iu téçlta el n, le, uligur 

fi t«u te at épailla, |f rUOVU, ' gu.illéil» el «llliuul .M LU > , ^UiiUe.eeiit 

ictittaait dut isieixbratj, Lui|u.ts litqueutt, d.llicu té .t i-rau a 

ligua <Ja,us Itt aJorlt lait* pvur avactur \'OAM , vuti* «ourtrai 
«la %«flj^ua 

MALAblES DES. REINS OU DES 

VOIES DES REINS 

TaiUa qtu : oiaUiliei Ja> reitu de llrlgkt, pivrra, gr,v«*l|« 

f aiaaJ iiui ta* rama, al tic ta, stran^urlr. iallawauatiul, rata*' 

i*u au i«|.|iraa*isii J'a-u at l» Hop BU (01*11 oat le ftOUl 

•m*d« qui VÛUI g-uàrira. 

SE Y£HD DANS TOUTES LES BONNES PHARÏÏACIES 

Pourôviter la 

fraude, brisez 

les bouteilles; 

ueles jett.zpas 

GROS : 

MaîMir;u'-tiire 
HOP BITTEIÎS 

Jittiii L v1 ndé 

(SHINK) 

Si votre pharma-

cien n'a pa» de 

Hop Bit tors, 

adrestiez un man-

dut-pusteaACiRO, 

pliurinucitiii a St-

MAMDI. (Seine), 

(5 fr. par ilm-on ' 

ot vous recetToz 

Truncu le* quanti-

tés que vous de-

mandui-vz. 

VÉRITÉS PRÉCIEUSES 
Si vou? touiïroi d'une santé cbanselant*, ou si vous languit*** 

ittr un lit, réjouira, x-vout, car 

Le Hop Bittert vous guérira 

Si vous êtes toulTraul, si vout TOUS aeatajg taibla «I abattu, 

tau» en connaître exactement la causa 

La Hop Bittert août ranimera 

Si voui été* Bccl^4iistique :\ que voua vous soviet imposé une 

licite trop rudo dans vo* devuirs paiioreiix ; ou une mère latï-

Rut'u à l'ailrunie pur les villut et l'aiiiïété 

Le Hop Bittert oout rettaurera 

Si vont 'iw bomma dalfuircs ou ouvriar airaibU par votre 

travail jounmlior, ou biotl uu buinma de lettre* fatigué par la 
travail de nuit 

Le Hop Bittert ottit donnera de nouoeitet forcée 

Si vout touffrn d'otcèt de table, de quelque duaipatiou ou 

abus de vot 'orces ou b eu si vont dics jeune ot que vout 

eroÎMlex trop rapidement, somme aela arriva sauveut 

Le Hop Bittert oout toulagera 

Si vout âVs é l'aielier, aui cbauip*, au bureau, n'importe où, 

el que vous tentitt lu hctioiu de rnfr^tcutr votre tytiima par ua 

tonique ou un siimulant non enivrant 

Le Hop Blttere ett ce qu'il oout faut 

Si vous ôiti a>'é, *ï votre tang esi pauvre, ti voire pouls ett 

faibli
1
, si TOS nerfhsoul trvitibluui* et si vo. facilités décroissent, 

ou i vous suullroz de névrulgies, riiinnatisnuit ou goutta 

L e Hop Bittert oout guérira et oout donnera nouoelte vie 

et v.giuur 
Si voui soufTrni d'une loin d„uiour, u*« at dangereuse, occa^ 

siuuuée pnr quelque déré{;lemtnt du foio qui ut euuTeat prisa 
pour la pbiitie 

Le Hop Bittert oout guérira pretçue Inttantanement 

l.e Ilnp liit.ert cet d'un aroma agréable et rafralcbîssaut peui 

lat boissoi it i admisislrar eus malades, pour E»AéT é d« l'eau 

lui pure, al jatrei liquidât, lea reudani ainsi tuut é lait îuolfen'i 

il adoucit 00 luire la buuabe et nettoie l'attomac. Uu* boutaill* 

fera plut c* Lien qu* isO tranct dépunsée an médacias iaufticac*. 

AVIS 
L'aiovtlia islvartalla at l'aoliuu talntaJra, «arpraaaala du Hop 

Blttere a* «udu tallaunat po)<u !i>ira, at la iléniiuJe «a aet (laveuse 
tallauiaut ^ra ula, qua pluslaurt p— < OIUIM pwu aorayalausM ta 
lui. M i iy- ' ,Aira oat article dalla l 'aapuir da trampar lia liuuulias 
gaua an i raceant à achatar ltur drug;uu en lieu »t plaça du vé-

riubla H( ItterB. IvtUs toutes est drofiee («iihiiti^iiiei, uuel qaa 
■elt la uu. 14 leuual allas mua *aiit alfurta*, st. n 'u>iipto/«a |ua 

1* Térltiib "op Bitten Amorlcalu qui sa vend dans de grauiat 
boutalllùi s paunaaui, euulaar a'amïira, pertaut la auoi « ■ dea-
taur Saule, u d«ni le revre ; sar un daa ofités, éUi|uetU blauahi 
taiptluica an M nellaa araa una' f'appa d* huublau ea avulaur 

varta, sur l'au, \\i ttl^uatta j»uu« avec la meda d'uuiplol Uafrimé 
en lettrea ruua;, fraujaU (it ea larUi. 

'uat de eau- f
H
«.n que le Vàr«U,blO Uop BlttOM *** vendu. 

RAPPELEZ-VOUS CECI ! 

Si vous II 64 malade, la Hop Bitturs, tant la «oindre 

douta, aidara la Nalur* a vout reconautuur, 1 A ou tout autre 
a ochoué. 

Si vout lu* eeinparativeninjii bien purtant, uiait que vue 

santiei le boioîu d us touique puissant at stimulant, (utat 

uaiage du Hop Blttors qui fera ds TOUI au uuuvèl dire. 

Si TOUI êtes constipé ou sujet é la dvspep*Io ou 

bien si v«ut «ouRrei d'une iiidispoutton de I allumes ou d*s 

iniflstiiii, oe sera liieu de TQIVU faute, ter le Hop Blttora 

oat le remùde souverain pour ou geare ds toutTrauce*. 

Si vous êtes miné par une des noosbr-ussa maladies des rsius 

uu des Toiet des mini, caiset à l'iiKtant da luutur la mort, si 
demandes TOtra gudrituu au Hop Hlttora. 

Si v-u. souffrez ds la lerribla maladis dat Nsrl<, vous trou. 

vcr*t ua Té>iiabls a Uaume ds Galaad a daut l'u-aga-du Hop 
Bittors. 

Si vout Irc j-ifUlei ou li VOUS dtiUCU VI dans uu elîuitt patli 

Iriintl, liniri>:ad -i vutr* sy* é ua euuira u .e lèpre u»i 1 nn . Ik> 

qui a pour nom Tiévre in ter milieu t»; bi îetitu, ». lu, 1 «l'une, jau^e 

ou lyphuidu, par I'u*»gu (
 1

 Uut du Hop Bittcrs-

Si TOUS avvi la pvau 1, j-leiue du buutnili, jatiullra, li 

voire baleine tft-mauru.ii . . vi<u* éproivej d-* douleur* ou si 

v.iu-. >uu. sùiitëi aluiiu, '* Hop BUters vous ^elairrira la 

pe«u, voni auri kiia lu g, tb'ùs raliai^bira i'baltme et vous 

rendra la ■aatéi —— —■ >
 111

 --" 

Au ta l, il guérit CJTE3 Us mt'a lioa de l'eatoinat 

•les intestins, du %»ne, du fuie, d-» nerf», daa ttin*, aie., ■ 

un .paiera 13,000 franau 1 quiconque pourra prouvai 

•\tl* cet A,»er n'a pas pila i mi tuu au muiat soulagé, «u i 

quiconque prouvera qu'il coiu.estl qi-ui que ce toit ds auisible 
dan* sa kutàtuM 1 on. 

I iniiiLu uu ^îen si TOtts voyagar «eus 

et épid .''tt.iqiu,, ou >n*ort <i vou> * e* 

mu troùvé-rï dmii le Hop Bit-

II .o..irc a. s inouï. Ne voj*g i jaàîau 

Si vous ..'i-* ■ l'été] er, q-te v.i 

niant, lu Hop Bi'.tOlU sei-
t*l boiuaia fem.uc UU 

inei Uu. , uiuiu» ibel 

le, uialediea ausaueilei 

ou s,- trouvent euioàrés de 

toujours dans le* a.inas. 11 

u .e* bunieuri ou gar.uee 

tru., qu'uliee lu.ent ïériausee 1 lliler-i 

• canW. 

édec.iie qui soïl auvtj efGoa.-e, faaila i 

^rendre et tùre d*n> «ou aduii-ostra iuu tuiuwi celle w faraae 

,quide, ai en '«ti 1« lïop BittefS e»t la plus pttre, e*r> 

une, lueilluuic, et la m uni* .bére de toutut auiree, Essayai-ati, 

KEffllERICH l'CXTRAlT 
s xi viANni 

XBMHIMCI 

dont l'emploi s'est 
t llilleii ('IlinHir — ( Midalllii l'or généralisé partout 

doit son succùs à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. x.o ■ourx.x.oxr CONCEKTSB IEM-

aCBSuaM, exclusivement proparé avec de la viande 
debœuf.fournit/nilantjniinn /i! unConsomm* KClUnt 

XX V1MTS CUKZ ■LOUS LES DaOUUlSTKS ET SriCIBBI) 

4f Mt eénSril pour la Franc* : P. DUSOSC, PARIS 

Hanulacture fies POMPES BROQUET* 
181, Fiuc Oberkaznpt, PA.K2S 

Kn vue ilr rtbuuriante rtcolte |>n>- haine, mit 
puur le* p&vi de viuiiubles et paya de pinmues, la 
Maiaot) BKOQUi'T a i

k
|a «u coiietrui-tinii dtt 

nouveaux ayatemss de Pouipos lot'tivea ou a 

ttp .atoaa pertectlonnéea spatiales puur la trant-
1
 - vaaemeMtdaiCl-li«a,Vina«i Splrituuux.ett ,etc. 

Ulla a rft-aiei* *i vu MaeaUUi uu grand appruvi-

tiuiinement d'.M-mbica -Va:yn, iu dis peu table* 
t toutes ditlilUtluui agrisoles. 

dt, FIOSJ'SCTUa ILLUSÏ hxx qui tant àdintéi FRANCO. 

L/ua XYMs'An ai AUXiriciEi-s, breyetés, de ariCHOi*BOTir, 

guérissent ou aoulaycnt !a surdité, quelle qu'en soit la cause. — Le* 
utnsoiit tes plus remarquables ont été faites. - Knvoter 25 COHUIUOI pour 

racevoir frtneo ma livre do &0 pages, illustré, conteB:uit Ici Jaicripiiuni mteressanue 

des Lisais qui oui été faits pour guorlr la Surdité, ut auï3i de* leltrci tl* roeom-

niamUtioD de Doctvuri, d'AvuuW, d'Editeurs el autroi boiuuius viniucut» qui oui été 

lusrii par eus TY*V£JVA.N 3 et lui recoinmaudeut itautenioul. Nomiuet ce iournat. 

Adrtsetr J. I/. MVUOMstiOX, 4, rue- Vrouot. FA. SUS 

"
 H

 ATVT ATOURS 

«t l-J > TRItLS 

Kabrliiue du Tour» de lou* systûnté*» Scies 

mécânitiucs Ijdus de 50 modèles) ut eoùiieuses 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 

polir te Dacoupae-e. BOITES D'OUTILS. 

TIERSOT» »'• des GravïllU'rs, 10, Paris 
Lirniul Diplôme iPlinuneur en Itdt 01 l{f.*£ 

U TAniF-At-SUiVï fS5Ûpagetetj!îitde50â^ravura) 
ett envoyé franco contre O fr. 69 

ASSORTIMENT 

DE 

u>cn(ltil(>«. Bli*v^niIii..Sluttn 
et BBotuti -CM 

10 N TOUS G E NEES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité de Pierres île Digne j 

ARTICLES DE MARIAGE 

—0— 

RUE DROITE, SISTERON 

DEMANDEZ 

LA LiBIEf 1 
Ligueur Reconstituant J

 rit Digeithn 

DU 

GIVAUD AN FRÈRES 1 

A VOIRON (hère) 

Exposition Internationale de Lyq 
seule Maison ayant obtenu les t?'ois H 

compenses, médaille d'or de 1" clas 

Pour la LIBERTINE, couronne cil 

que et grand diplôme d'honneur, po 
l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les principaux 

Cafés 

|v •••'/'•'«'V
 D

g»'i»:ij>ji; 1 n»v,i(f 

VIGNES AMÉRICAINES 

FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRIO\INi:| 
Jacques raciw\ 

j Riparia raciné, Othello, petit 

I Bouche t raciné, 

Aranion raciné et autres espèces 

S'adresser à M. Adolphe JOURDAH 
pépiniériste t Forcalquier. 

Pilulee Purgatieee 

H .fiOSREDONd ORLEANS 
Beeaooup ào personnel ont rétabli ou conservé 

leur santé par l'usage de ces Pilules dêpsra* 
tire* Teg-étaJo», depuis lon^empj connut*. 

EUee piu-ffL'ut sans .interrompre lea ocoupa-
tlons, di^iipeut la Constipation, los maux d* 

tetc (niigraineB), led embarras de l'eatoBiM 

(ètourdissements, manque d'appétit), in 
foie et d»i iutoatine ; elloa peuvent être i la foti 

un purgatif complet ou uu simple laxatif, el 

eoueeent l'uxut» do bila et des glaires. 

Evites le* Contrr/açorn 

Le nom H. BOSRCDON est grave 
sur chaque l'ilule. 

rmix : BOiTK, 3' 50 ; l 'i BOiTB, 2 >, Chili Ml 1. 
Mnvoi franco eontrt mandat ou timbrti-poitl 

niinifci au l'epot général; 

OIOON, ruarmacltn, 15, rui Coqallllîn, PARIS 
«K TKOUVKJST IIAMH TOlITHi* t.K« PU A ItU ACI ÏS 
Et à Orluani : H. Boviedon, dépositaire uniqua. 

BOURSE SANS RISQUES 

on** 

LADUUndCSANS. -
pav une combinaison nouvelle, auuui ingé* 
tiifuxv que uûre, qui garantit euntrePtm'ue 
fluqiteB de perte les mommeet etnployéetti 
tout en permettant de profiter deu héne.fie 
eonuidérublem que donnent eem opération 

1750r deBÉNÊFICES ».cl52 
«0 opérant immédiatement sur an dot princ ^iui fond» 

d'Ktat élrangori. 

7©Ofr
du BENEFICES™ 76" 

p>r'ua idul imm.Ji.U d'EUYPTIEHES USIFIÈU à pris,, 

Las oi'ér&lidm MIII liquidées tout loi uiuL ol U, Uauétii:,, I 
U dit |io ,iliou de, cljuiitsdiuil» cïnqj joliri.i, Volic, ,ip/fc,rjrl 
i,f adroddo franco sur deminda au Directeur dis SCI iCJi CM 

SVOXOmilVlM iî'ionis), 28, Bu» 6t-t.«lir«, PSBU. 

Certifiée conforme Lu gérant, 
Vu noiir la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


